DE  LA  CONVENTION  NATIONALE 


Au  ïHiUsu  cîe  vos  triomphes  ron  mA* 
dite  votre  perte.  Quelques  hommes  per- 
vers voudroietit  cteuier  , au  fein  cls  ia 
F'ance  ie  totribeaiî  de  ia  Liberté...  . * 
Nous  taire  feroit  vous  trahir , 6r  le  plus 
feint  de  nos  devoirs  eil  de  vous  éclairer 
fur  (es  périls  qui  vous  entourent. 

Vos  enneiTiîs  les  plus  dangereux  ne  font 
pas  ces  laceüi'tes  du  defpptilme  que  vous 
êtes  accouciirnés  à vaincre  ; ce  font  leufs 
perfides  énûiraires  qui  , mêlés  avec  vous  ^ 
combattent  votre  indépendance  par  Fim« 
pofture  & par  ia  calomnie. 

héritiers  des  crimes  de  Ilobefpicrra 
& de  tous  les  confpirateurs  que  vous  avez 
terralTés , s’agitent  en  cous  fens  pour  ébran-= 
1er  la  République  , 8c  , couverts  de  maf» 
ques  différents  ; cherchent  à vous  conduire 
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à la  contre-rêrolutioa  à traveta  le  défor-^^ 
dre  & l’anarchie. 

Tel  eft  le  caractère  de  ceux  que  rambî- 
tlon  pouffe  à la  tyrannie.  Iis  proclament 
des  principes  5 iis  fe  parent  des  fentiments 
qu’ils  n’oat  pas;  ils  (e  difentTes  amis  du 
Peuple  J & iis  n’aiment  que  la  dénomination  ; 
ils  parlent  des  droits  du  peuple  ^ & iis  ne 
cherchent  qu’à  les  lui  ravir. 

Français,  vous  ne  vous  laifferez  plus  fur«- 
prendre  à ces  infiniiations  menfongères*  Ins- 
truits par  l’expérience  , vous  ne  pouvez  plus 
être  trompés  , le  mal  vous  a confeillé  le 
remède.  Vous  étiez  prêts  de  tomber  dans 
les  pièges  des  ^méchants  , la  République 
alloic  périr  5 vous  n'^arez  fait  qu’un  cri  : 
Pive'la  Convention  \ & les  méchants  ont 
été  confondus^  & la  République  a été  fauvée. 

Souvenez-  vous  que  tant  que  le  Peuple 
& la  Convention  ne  feront  qu’un  , les  ef* 
forts  des  ennemis  de  la  Liberté  viendront 
expirer  à vos  pieds  , comme  des  vagues  écu- 
luantes  viennent  fc  brîfer  contre  les  rochers. 

Rendus  à votre  première  énergie  , vous 
ne  fouffrirez  plus  que  quelques  individus  en 
impofent  à votre  raifon  , & vous  n’oublierez 
pas  que  le  plus  grand  malheur  d’un  Peuple 
efi  celui  d’une  tourmente  continuelle. 

C’eft  ce  que  favent  trop  bien  ceux  qui 
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voudroîent  vous  pouffer  au  fonimeil  de  la 
mort  dans  les  bras  de  la  ^tyrannie., 

' Ralliés  à la  voix  de  vos  Repréfentants  ^ 
vous  ne  perdrez  jamais  de  vire  que  la  garan* 
îie  de  la  Liberté  eft  tout-à~la-fois  & dans 
la  force  du  , Peuple  & dans  fa  réunion  au 
gouvernement  qui  a mérité  fa  confiance. 

- De  fon  côté  5 îa  Convention  nationale  ^ 
confiante  d^ns  fa  marche  ; appuyée  par  h 
volonté  du  Peuple  , maîntiendra  5 en  le  ré- 
gularifànt  5 le  gouvernement  qui  a feuvé  la 
République® 

Èllo  le  maintiendra  dégagé  des  vexz^ 
îions  J dps  mefures  cruelles  ; des  iaiquitds 
dont  il  a été  îe  prétexte  , & avec  lefquelles 
nos  ennemis  affeSent  de  le  confondre.  Elle- 
le  maintiendra  dans  toute  fa  pureté  ôc  dans 
toute  fon  ..énergie  J malgré  Iqs  tentatives  de 
ceux  qui  veulent  altérer  Piuie  ô>T.e.;:agéteC 
laiitre. 

Elle  le  maintienira  jiuqu’à  l’entière  des- 
truction de  -tous  ennenfis  de  la  révolution  5 
malgré  i’hypocrite  pacriotifue'  de  ceux  qui 
demandent  !e  gouvernement  confiitotioanei  5 
dans  des  efpéFances  perfides. 

Oui  ^ nous  le  jurons  , nous  demeurerons  à 
notre  porte  jufqu’au  moment  où  la  révolution 
fera  confommée  , îufquLu  moment  ou  la 
République  triomphant^  j donnant  la  loi  à 


tous  (es  ennemis  J.  pourra  jouir  ^ fous  la  gr»- 
rantie  de  fes  vidtoire^^  des  fruits  d^tuie  conl» 
ticucion  aulB  foiîde  que  la  paix  qu'elle  aura 
didlée. 

Nous  faurons  épargner  Terreur  & frapper 
le  crime  5 foyez  inexorables  pour  Pirnmora^ 
Vité  ’ fhomme  immoral  doit  être  rejeté  de 
îa  fociété  comme  un  élément  dangereux  , 
corruptible  par  fa  nature  5 & toujours  prêt 
à fe  rallier  au  parti  des  confpîrateur-s. 

Ne  confondez  pas  avec  ceux  quiontconfr 
tamment  foutenu  la  caufe  de  la  Liberté  j ceux 
pour  qui  Tagitation  eft  un  befoin  3 et  le 
défordre  un  moyen  de  fortune  écoutez 
les  premiers  5 fuyez  les  autres. 

Vos  Repréfentaocs  ne  fouffrîro^t  pas  que 
les  fonâions  publiques  Joltnt  exercées  par 
d’autres  que  par  de  véritables  amis  du  Pet^ 
pie  3 ils  en  éloigneront  ces  hommes  perfi- 
des qui  ne  parlent  fans  ceffe  des  droits  du 
Peuple  que  pour  Pon  réferver  exciuiîvc-^ 
ment  Texercice. 

Après  avoir  exprimé  fes  foliicîtudes  3 ma« 
nifehé  fes  penfées  & fes  intentions  , la  Coi>-. 
ventîon  nationale  raiipeileau  Peuple  français 
des  principes  facrés  ^ des  vérités  éternelles 
qui  doivent  rallier  tous  les  citoyens. 

Une  nation  peut  point  fe  régir  par  la 
décilion  ÿuiae  volonté  paffagère  ^ qui  cède 


à toutes  les  pafTions  : c'eft  par  fa  feule  autV 
riîé  des  loix  qu’eüe  doit  être  conduite. 

, Les  loix  ne  font  deftinées  qu’à  garantir 
rexercice  des  droirr.  C elt  cette  précieufe 
garantie  que  rhomme  efî  venu  chercher 
dans  les  alTociations  politiques  5 & elles  la 
lui  affurent  à Taide  du  gouverneîTient  qui  con-*' 
tient  le  citoyen  dans  le  cercle  de  Tes  devoir^. 
Tout  ce  qui  porte  atteinte  à l’exercice  de 
eff  un  délit  contre,  rorganifatioii 
fociale,  . . ^ 

Il  faut  que  .la  liberté  individuelle  ne  trouve 
de  liirnres  qifau  point  011  elfe  commence 
à bleffer/la  liberté  d'autrui  5 c’eil  la, loi  qui 
doit  reconnoitre  & marquer  ces  limites* 

Les  propriétés  doivent  être  facrées  5 loin 
de  nous  ces  ATiêmes  diêlts  par  l’immoralité 
ôt  la  pareffe  qui  atténuent  l’horreur  du- larcin 
ôc  IVrigent  er/do£lrine.  Que  Faction  de  la 
loi  aflure  donc  le  'droit  do  propriété  comme 
elle  affure  tons  Ie>  autres  droits  du  citoyen. 

Mais  qui  doit  'établir  .la  ^oi  ? le  peuple  feu! , 
par  Forgane  .des  R.epréfeatants  ^ auxquels  11 
a délégué  ce  pouvoir* 

A^ucuneaiu^orité  particulière  ^ aucune,  réu- 
nion n'efi  le  Peuple;  aucune  ne  doit  agir  en 
fon  nom. 

- Si  une  main  téméraire  s’avançoit  pour  saifir 
les  droits  du, Peuple  fur  Tautel  de  la  patrie  5 


ia  Gonventioii  fe  montraroîe  d’autant  phit 
jaicLife  de  développer  , contre  ruTurpateur . 
le  pouvoir  dont  eiie  eft  revêtue  ^ qu’elle 
doit  compte  au  Peupls  des  attentats  com«»- 
mis  contre  fa  i'ouveràineté. 

Dans  fa  fermeté  ^ la  Convenrion  nationale 
nefe  départira  jamais  de  la  fageffe^  elle  écour- 
tera avec  attention  les  réclamitions  qui  lui 
feront. adreffées  mais  eiie  ne  fouffrira  point 
que  ia  drbk  d^éclaîrer  & d’avertir  devienne' 
un  moyen  d^opprelîioii  & d’aviijnément , & 
qu’ii  s’élève  jamais  des  voix  qui  parlent 
plus  haut, que  la  repréfentaîiGo  nationale. 

Elle  prendra  contre  les  intrigants  ^ contre 
ceux  qui  peui^ent encore  regretter  fs'  royauté 5,^ 
Fattitude  la  plus  vigoureufe.  Elle  nrainriéndra 
îes  mefures  desûreté  que'le  falut public  com- 
mande 5 maiselle  ne  confentira  point  qu’elles 
foieiit  arbitraireoient  écenduen  &.que  ia 
sjfpicion  foit  une  fource  de  caîamités. 

-Enfin  tous  les  aâes  du  gouvernement  por^* 
îeront  le  ciradlère  de  h juflice  j ma's,  cette- 
iufiice  ne 'fera  plus  préfenre-e-  à ia  Fmncej, 
fortaot  des  cachots  toute  couverte  de  far^g^ 
comme  l’a  voient  figurée,  les  vils  & hypo- 
crites coîîfpirateurs. 

Français  ^ confidérez  comme  vos  enne»- 
mis  tous  ceux  qui  voudroient  attaquer  obli- 
quement ou  d’une  manière  dirc£te  la  liberté  ^ 


Fégalicé; 


y unite^ 


’indivifibiiitéde  la  républiqui 
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Fuyeè  ceux  qiîî  parient  fans  ceffe  de  fang  & 
d’échafauds^  ces  patriotes  exclufifsj ces  honi'** 
‘*mes  outrés  ^ ces  hommes  enrichis  par  la  révo- 
lution , qui  redoutent  faâion  de  !a  juilicej  & 
qui  comptent  trouver  leur  iaiut  dans  la  con«- 
füfion  & dans  fanarchie. 

Efliniez  J recherchez  ces  hommes  laborieux 
. &:  mo.icftesj  ces  êtres  bons  & purs  qui  fuient 
les  place I , êr  qui  pratiquent  fans  ofîeiitacioii 
les  vertus  républicaines. 

Ne  perdez  jamais  ie  vue  que  fi  le  mouve- 
inenr  rapide  âc  vioknt  eftoéceffaire  pour  faire 
une  révoiütion  ^ c’eft  au  calme  & a la  pru- 
defàce  de  la  tsmiiner. 

UnifTez-youâ  donc  dansuo  centrecommun  : 
Pamaur  & le  refpeâ;  des  ioî^ 

Vove^i  vos  braves  frères  d’armes  vous  don-» 
‘ner  Texempie  de  cette  obéiffance  fublime 
dans  leur  foumifîian  5:  leur  dévouement.  Leur 
gîoîre  eft  dereconnoître  la  voix  de  leurs  chefs^ 
iis  bénilîént  faos  ceffe  les  décrets  de  la  coa-* 
vention  nationale  ; s’ils  fouffrent  ^ ils  en  re- 
jettent les  malîieurs  fur  les  circonflances  ; 
s’ils  meurent  9 leur  dernier  cri  eft  pour  îa  ré- 
publique. Et  vous  dans  le  feia  des  villes  & des 
campagnes  j vous  vous  laisseriez  agiter  par 
de  vaines  querelles  ! Vous  jetteriez  dans  vos 
affemblées  des  obftacles  qui  retarderoient  la 
jmarche  triomphale  de  la  révolution  ! 

Français  3 quelle  douleur  pour  nous  5 quel!- 
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fatisfaftion  pour  nos  ennemis  dé  voir  la  France  vie- 
torieufe  au  dehors  S^  déchirée  au  dedans  ! non,  ils  ne 
l’aufont  pas  ce  cruel-'piaifir,  & ce-  que  la  ^nven-  . 
tion  a fait  dans  les  armées , elle  le  fera  dans  le  fein 
de  la  république.  ’*  ’ ‘ 

Les  vtrrus  guerrières  enfantent  îês  héros,  leS'  vertus 
domediques  forment  le  citoyen  : & ce/om:  ces  venus  , 
füutenues  ^ fortiiiées  d’un  invincible  attachement  aux 
principes  républicains , qui  perpétuent  dans  une  nation 
généreufe  ce  feu  facré , ce  grand  caradère  qui  a fait 
du  peuple  français  le  premier  peuple  de  l’uirvers. 

C’eft  alors  que  tous  les  agitateurs  étant  déconcer- 
îés , on  verra  tous  les  partis  tomber  & s^éteindre  d’eux- 
nrêmes  ; car  , dans  tous  les  partis  y il  y a des  gens 
qui  font  du  bruk  pour  en  faire,  & du  mal  fans  y rien 
gagner  : ce  font  comme  autant  de  vents  oppofés  qui , 
fans  rendre  aucun-  fervice.âu  pilote,  ne  fervent  quà 
troubler  la  manœuvre. 

Citoyens  , routes  les  vertus  doivent  concourir  à 
rétabiiifement  d’une  république.  Vous  avez  déployé 
tour-à-tour  là  force  pour  renverfer  la  bailille  & le 
trône  , la  patience  pour  fupporter  les  maux  infépara-^ 
blés  d’une  grande  révolution  , le  courage  pour  repouf- 
fer les  barbares  qui  vouloient  forcer  vos.  frontières  ; 
le__temds  ed  venu  de  vaincre  encore  vos  ennemis  par 
la  fermeté  & par  la  fagelTç»  îl  faut  que  Je  yîme 
Liccède  enfin  a tant  d'orages-  Le  vaiffeau  de  la  ré- 
publique , tant  de  fois  battu  par  la  tempête  , touche 
déjà  le  rivage  : gardez-vous  de  le  poufïer  au  iriireu 
des  écueils,  LaiiTez  - le  s’avancer  dans  le  port  en 
fendant  d’un  cours  heureux  une  «ner  obéilTante  ,'aii 
milieu  des  traofports  d’un  peuple  libre  , heureux  & 
tri  O m phant.  . 

ANANThS  de  l’împrimerieVd’A-J.  MaJLASSIS  , 
place  du  Pilori , No.  a. 
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